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La relipon pavi-nnn, qui, pour frapper les sens, a tout personnifié; 
tout sans ej^ception , jusqu aux vertus et aux vicQs; cette religion où, 
comme Ta dit Bo!>&uet, tout était Dieu excepté Dieu lui-même, au- 
rait manqué à son principe al elle n*eùt nmdtt las honnenra aaprèiiiea 
aux quatre éléments constitatifs de la nature: anaaivoyes-veiis Teau, 
Pair, la terre et le feu , divinisés porsoimiOèaypartoatoùl'eii rencontre 
les moindres vestiges du paganisme. 

Le premier de ces éléments , celui qui seul noue occupe aujour- 
d'hui, Teauj fut dans tous tes temps etdtes tons les peuples de l'uni- 
vers l'oljjettf une vteératien tOQl4-lait particalière; aanctUiée d'abord 
par lespanthébtes, elle fat bientôt personnifiée, déifiée par les poly- 
théistes, qui lui élevèrent des temples , lui flrrsqf r«nt des autels. 

Les l^ptieos adoraient le NU sous le nom de Jupiter l'Egyptien. 

(I) I«i II a«n«» dn 1»Jinltt 1849L 

t 
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Les Grecs n'avaient pas une mer, un laC; an fleuve, une rivière, qui 
ne ftawent leprèteûtte pw mw diviiiit6.i«iBtide, dans son hymne en 
rhonurar de NefMime , nous epprend que dan» ranfiqnitè la plue re- 
eolée on eeiuidirait U% fiextoM^ Ut foniaints^çt généralement toutes Im 
taux, comme les plus grands et les premiers crentrc les dieux (i). 

Il nn était de même chez les Romains , où les divinités des eaux 
étaient multipliées à l'excès, comme nous l'apprend leur mythologie. 

Les Gaulois, mfimB avant rooenpalion ipàia^ avaient une telle vè- 
nèrafion pour les mus» que leon reqtect* e'ètnuiaieiit Joequ'auit 
moindres sources : l'aspect de ces amae4*etu iiiUrissables,de ce cours, 
de cet écoulement perpétuel de? fleuves et des font-aines, étaient pour 
eux (ainsi que nous l'explique Uommartin dans ssiMeligion des Cou* 
loi$) (i), l'image de l'éternilè de Dieu. 

Le évite des eoureee était tallenuat enraciné dans net contrées 
lors de Tintroduetion du christianisme en Gaule, que les èvéques, 
dont les efforts tendaient à détruire les superstitions payonncs, curent 
toutes les peines du monde h faire oublier au peuple le cuite des 
eaux. Pour y parvenir^ ils se virent souvent obligés do mettre cer- 
taines sources sous l'invocation des saints, pour substituer ainsi le 
nouveau eulle ans anciennes snpevstitions qui avaient dm le peu- 
ple particalièreaient desi profondes laeines. C'estainsi quelafontaloe 
sacrée d'Albia fut pincée soub l'invocation de sainte Reine, et tant 
d'autres qui sont encore de no<i jours Fobjet d'un pieux pèlerinage. 

C'était ordinairement à la naissance des fleuves ou de» rivières, sur 
les sources mêmes, que s'^evaienk lesmonnnmilt qui leur étaient 
consacrés. Ces constructions étaient disposées de fdle aorte que la 
divinité paraissait sortir de sen temple ponr aller au Imn porter l'abon- 
dance et la fertilité. 

L'un des plus beaux fleuves dv. In Gaule, la Seine^ dont les eaux ont 
toujours été une cause de prospérité et de richesse, dont le cours ma- 

(1) Miyirrwt t« Ktà «pifrtvr. * 

(2) Tome i, page ISS. 
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jeslaeux traverse aujourd'hui lacapitale, qoll vivifie et enaMUttaiTailt 
d'aller se mêler à l'Océan; la St?ine, dis-Jc, ne pomaîl manqncr d'at- 
tirer les hommages des peuples qui lui devaient de si grands Lienfaits. 
il n'était pas douteux pour la Commission d'AntiqutIès que ce beau 
Ibuve n'eût été dèifiéjnais 1m taMftd* m ooltodioli toitntciitiè- 
nmmi^ttttéktê, Anom iiMffiea.«it6rieinr n'aiiiioiiçah k lira où Ten- 
MOitcviîifotté jadis en Thonorar d« laScimbL'faîitoire avait ouLliè 
les nombreux miracles opérés par l'intercession de la déesse. Cette 
page do nos annales restait totU entière à tracer, lor«qTj<' la Ommis"^ion 
résolut de cherclier à la source même du fleuve , son liistuire oubliée 
depoia fuii di rièdcs* 

SOOVSJIiaS CBaKTISNS. 

La période du moyea liga ftvait 4 peine Itlttè d«ifl-le§ eouvenin 
quelques tndittonstelativei anxenn do la Mue. Onpavieeependaiit 

encore de saint Seine, protecteur des sources du fleuve, lequel «aint 
était particulièrement invoqué dans les temps de sécheresse. Courtépée, 
dans sa description du duché de Bourgogne, fait mention d'une pro< 
cession qui, dans ces moments de calamité ^ se rendait à la source de 
laJDMiia; (1); et là, après âToir demandé par Twlremise de saintSeine 
roaii oéleilfrsi inpttieauiieal dèsivée^lifraniiliiilB» amiis de petîls 
TSaoS) puisaient k la source, et aspergeaient le prêtre officiant» oon- 
vaincus que plus leur aspersion était abondante, plus tôt leurs vœux 
devaient élrc cxaucô'^. I ci* habitants de cette contrée racontent encore 
qu'une statue de &amt bcine existait autrefois près des sources de la 

0) Doux pour doQtS| ducUu, source d'cat%(Yo;at k» Glo$taire dt la Langue Ro- 
màntfjÊK Eoqoefort, Pub 1806; etleJNefAHMMfirw tfv finuB langagt. par I^acombe, 
«.ada*iSTi.) 

la reuMvim 4e k d«nil(oitr dMté 
QldndiiHitliiMiah tahÎM, 

(Oinaa Ja GaWf MUI MM «aîat Looii.] 



4 BAPPORT SPB LES DÉCOm'ERTHS 

Seine^inais il est probable qae ce prétendu moDument n'était aatre 
qae Ut bonis poiée «olre k» deux toniloiraB de Saint^felne et de Saint- 
CSermaia^ laquelle, pltcAe pièe deseaimee, portait gravée sur l'une 
de ses faces l'imago de saint Seinr; monté sur un .^ne (1). Quoi qu'il en 
soit de la statue de saint Seine, dont la pré^^cnce aux sources du fleuve 
peut être révoquée en doute (2), la croix pUntèe sur ses bords, et qui 
«liatut enoiwàla findndaniiOTsiècle^atleste sa oonsèoration à la foi 
catholique. Tels sont les BOUYwirs dnéttens qni se rattaduml à ces 
eanxsiertes. 

SOOVEXiaS PÀYSlfS. 

LessoQveniis payons, oommenoasl'avonsdit tout-à-l1ioafej étaient 

effacés. Cependant nous croyons devoir rappeler ici trois découveries 
qui, quoiqu'isolces ot sur des points difftoents ^ semblent néanmoins 
se rattacher à ces souvenirs. 

La première, qui date de l'année 1763, a eu un certain retentisse- 
ment C'est sor le territoire de la commune do Blessey, près Gfaan- 
wanz» à % kilomètres des sonroes do la Seine, qu'elle eut lieu. Elle 
consiste en une galère de bronze de fi6 centimètres de long sur 11 
œntimètres de large, portant deux rameurs à tèle nue et obauve ^> 

(1) La propriété appartonant à l'abbajre d« ftaint-8«n« était eanniBnée debonuM 
iwpré5enluilfofaiiiditleiiriiirin4bM,«BniéBOii«âeheo qailoianilM 
accordée ilu toutlctenûifB'ilpouMllCMonialaiB«âbii aiwiSé^depidi lahfcr jus» 
qa'an coacher do soleil. 

(2) La conformité do nopi da fafalt et im Anw a bien pu araser quelques ttiMus 
qai »e seroot fmtpafée» , co» mhd» n'ajranl dCautra rapport entre en qne celui de fat 
itmilitudn. 

Lorsque les marins étaient ea danger, louvent ib iaiMÏent le tqbii de consacrer 
lMirdMf«liveiai»difiuléprotoetri4bb Lot lamcm teol utrepréMiitéi mnt diev»- 
Inre, parce que sans douto iU aTaient accompli leur tocu. 

Ce précieux monomenl est atgoiadluti oonaerfé dans le Hosée de la Tïile do 
Dijon. II a été décrit et fnn4 dus bsHénoin» de fA eeMn fa de P^on, tome l'', 
p-74. 
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Trois trous que l'on remarque sur le pont indiquent la place de trois 
Miras nuBMun. M, rabbèRidianl , ^blUint ét Chanceanx, écrivit 
dans te temps à M. de Rnttsy, en lui envoyant cette galère, que i$m 

le même endroit on avait découvert plusieurs objets qui lui parais- 
saient avoir été des instruments de sacrifîrr, ainsi qu'une feuillo de 
bronze triangulaire au milieu de laquelle on rcnianjuait ud disque 
rayonné. M. l'abbè^ Aichard exprime cette opinion ^ « qu'y ayant 
ta» mênie «rant les conqaèles de César, une navigation établte »ar le 
fleuve^ et des navigateurs connus depuis sous le nom de naata poÊi» 
naci, il pouvait forll)ien se faire que la petite f»alère ait i^lh rmfT voto 
envoyé par un marchand gaulois, et placé dans le temple du Dieu 
dont il crut avoir reçu quelque grâce, yt M. l'abbé Richard, tout eu 
soupçonnant reiifltenced'on temple ^ ne parle point dn lien où il pré- 
samait qa'il pùt «voir été élevé. 

- La' seconde découverte eut lien en 1767$ dans un champ peu éloigné 
dei sources : elle consistait en un très-grand trident en for, qui fombn 
malheureusement entre les mains d'un maréchal de Saint-Germaiu , 
qui ie détruisit dans l'espoir d'en retirer le fer non oxydé. Cette dé- 
converfe fftt restée dans on complet onblij si IL Qiaassier-Morisotj 
Tun de nos collègues, qui en avait en connaissance dans le temps» 
n'eût signalé ce fait à l'une des %éances de la Commission. 

Enfin In dernière découverte a 6té faite en l'année 1822. M. Coutu- 
rier, maire de IJiHv, faisant démolir une petite chapelle consacrée à 
iSotre-JJame des /''u»(at/ir<,coiiblruite à la source de Biliy, trouva Uau» 
ses fondations quelques débris de poterie romaine» deux médailles en 
bronze d'Aurélien» et la main droite d'une statue en pierre blanche 
tenant une tétc de dauphin. 

Cette découverte, signalée en 1835 h la Commission d'antiquités par 
M. le docteur Bourée, son correspondant, dans une notice accompa- 
gnée du dessin de cette main, fit conjecturer que là où ce fragment 
de statue avait été trouvé» là devait avoir existé le temple soupçonné 
par l'abbé Richard. Cette coiyecture, développée a^ ro talent par 
IL Bourée » n'était pas sans quelque fondement ; mais la Commission 
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ii*«4opta pas cette opinion ^ basée paHtooliènnwBt 'MrlBtpem d'ini» 

portBBoe des imni^és «onrcas. 

Ces sources, il est Trai, waiA pea abondanlM nyoïrd'hai^ mais 

f'ilf^s devaient Tètro davantage autrefois, lorsqu'abrité par des bois 
Sri uLiirfs, le sol sur lequel elles coulent n'était pan dfssi t he par les 
ardeurs du soleil, mais au contraire rafraiclù par cette liuimdité bien- 
ftdMnte qa*(HBtreli6iit romlm^'dM forèib Aqjoiurd'liiii qu'elles «Bt 
perda Umr abri pntoolear, ellei dî^iwiliMnt pKMqiw emiArankent 
dans les temp<i de sécheresse, et d«M hê attfres moments de Tannée, 
ne présentent ([n'nn modeste rni«çoan : ce n'est réellement qu'à Billy 
que le cours du lleuvc n est plusi interrompu ot recouvre sa pérennité. 
Mais il fallait se reporter aux temps antiqtus, etrétablir par la pensée 
le luttore «t la posUion de» lieax. C'est «e qo'aftil It Gommleilott 
«vent de décider que des recherches eentont fidtes Mmx> premières 
sources, vers le point de jonction des territoires de Sain^Germain-Ia- 
Feuille et Saint-Seine. Les prévisions de la Commission hc sont do 
reste réalisées au-delà même des espérances qti.'elle avait pu con- 
cevoir, oomiiM nooB le venwM toaNt-nwore. 



ASPECT DSS.LIfiDX. 

Lee Morow do la Seine sent sa nombre de trois principales : elks 
jaillissant dans le fond d'nn tooit vallon qai fidt partie des territoires 

des communes de Saint-Seine et Saint-Germain-la-Fouillei et semt di» 
stantes de '2 kilomètres de la grande roule de Paris à Besançon, 8 de 
Saint-Seine . et .")2 de Dijon. Ce vallon offre un aspect à la fois mélan- 
colique et sauvage, éloigné de toute habitation (1) , le regard ne peut 
s'y étendre au-delà des bois qui garnissent ses flânes > et du tapis de 
verdure qui se dAroule au fond du vallon. C'est là que serpente,, m 

(1) LafBmie dos TerçeroU, hihitllîllil b plus rapprochée, eit i 1 kiomMie d» 

'•1 ■ 
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loarmnraiit comme un taihle ruisseau^ la Seine, qui va se précipiter^ à 
wi kaoniftlHi éb M iMrce, dam l'èltiig da GrUbodej d*où dOe tort 
pour loimHtr le bmirf île Oiiiioeaiiz, «t se fortifier à BiUy de noii^ 
Telles eaux, qxii doBncntèami eoars une importance réelle et une vé- 
ritable péronnité : car, nous l'avons dit toat-à-l'licure, dans los temps 
de sécheresse , les premières sources tarissent presque entièrement, 
et n'offrent qu'an Ut desséché qui acçrolt encore la tristesse et la soli- 
tade de ee mUem myalMeax^ dmit le BQence n'esl alors intemMttpa 
que par le èhaat dea oiaeaiK li6leB de la forêt voiaine, etU voix du 
bercer de la ferme des Yergerots qui vient paître là son troupeau. En 
vi^itrtnt cette solitude, qui n'est frappé de la pensée qu'aucun lien 
n'offre plus de mystère et ne devait être plus favorable au voile dont 
s'entouraient les prêtres payons pour se livrer sans trouble à leurs 
pratiques sapersiflieiMaB elfrapperainaileaaspritscsédideaetigoo- 
ranto? , 

tovtuss. 

C'est le 11 mai IHÔC que les premières fouilles ordonnées par la 
Commission ont été entreprises. M. Chaussier-Morisot, l'un do nos 
collègues^ qui les avait provoquées, a bien voulu se charger do leur 
direction et de leor aurreUlanoe, accoudé particulièrement dans cette 
fâeho diiBeifo par MM. lea Cwreapondanla de h Gommiasien les 
plus rapprochés de la loealité. Moi-même , d'après le désir de la Com- 
pagnie, je me suis transporté plusieurs fois sur les lieux ]ionr déter- 
miner, de concert avec MM. les Membres du Con iii noiumi .1 cet 
effet (1), les points sur lesquels devaient particulicremcut porter 
lei re^flffciica. Gea rechaaliea nnt été longues et laborieuses; plur 

(1) Le Comité nommé pour l'exécutioDdea fouilles aux sources de la Seine, était 
OMnposé de MIL Chausuer-KortMt, H. Bindol, Sagot , Benoit, et de Champéme, 
oiqiMb «irt M «^iaiato plu tard lOL fMer, de fliii^^ 
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sieurs fois la Gommissinn s'est vue dans la nécessité de les inter- 
rompre , maaqoant des fouds uècessaires à ce travail ; mais graoe au 
gtoèraux el bimfeillant appui que nous avmu trooTè dans une ad> 
miDislralion proteetriea des M^encM «I liea arts, sont aTona pu flMner 
i bonne Ra cette importante entreprise. 

Je np rappellerai pn% id la date de cliacune des découvertes : cette 
date est consignée dans les procès-verbaux des fouilles dressés jour 
par jour par les noina de M. Chaassier^ttorisot , dont nous nous plai- 
soDi à reoonnattre id le lèle «tle dèvoaemeDl^qoi ont si pnissammaiit 
oontribué au succès de nos travaux. Nous établirons un ordre d« 
faits, rc qui metfrn If lecteur plus à même de les juger. 

La première trancliée fut ouvcrfe au nord du vallon et près des 
sources^ sur la lisière du bois communal dv ^aiot-Seine, au pied de la 
borne ^ le Gros-Foyard (1). C'est là qu'à peine airivès à la pnloii> 
^enr d*un demi^mètre, les ouvriers renoontrèrent les fondations d*an 
édifice dont l'importance fut bientôt rèvUèo par les nombreux olgefs 
recueillis dans les fouilles. 

Le plan des fondations qui furent successivement mises au Jour à des 
époques différentes, offre uu quadrilatère de 57 mètres de longueur sur 
une largeur encore indéterminée. Quoique l'ono des fsoesn'ait pu être 
complètement relevée , les décombres et le bouleversement du terrain 
n'ayant pas permis de déterminer cette ligne d'une manière certaine^ 
néanmoins le retour de l'angle nord et la régularité des trois autres 
côtés ne peuvent laisser de doute sur la forme extérieure du monument, 
dont la façade principale devait r^rdcr rOrlent L'Intérieur, distri- . 
bué en plusieurs ctUa ou èbapelles placées dans le pourtour, pré* 
sente une véritable analogie avec la l iption que Jnine nous a 
laissée d'un temple élevé .'i Clitomnc, fleuve d'Ombrie, ancienne pro- 
vince romaine. & Â la source de ce fleuve, dit-il, est un temple ancien 
et fort respecté. Clitomne est là, etliabillé à la romaine 3 les sorts mar-' 

(t) Vflï» le flui* pISMii» 1«i 
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qotflt la préseoce et le pouvoir de ia divinité. M y a à ('entour jvlw 
timn p^tm tàapelUs, dont quelquMHOMW- «nt dct;fHiltiiMt «t jicf 
•owraei. » TfXU Mtla^kpMilion du Tcnple deUSrâitti>iiiB0i«ii4e et 

TBMple était une salle où se trouvait la loiiice sacr^ qui s'écoulait 
par une ri frôle taillî* c!ans la pierre et recouverte de dalles; à droite 
de la source tarie aujourd hui^ s'élevaient quatre colonnes d'ordre do- 
rique ^ doDt 00 a retrouvé des fragments et les Lases encore à leur 
pl««e (ty, A U «ttile de celte décoration , deux narclicf en pierre jl'vae 
leole pièce donnaiciit eofrèe à l'irne des cfaapellm oA probaUcmept m 
trouvait la statue de la déesse elle-même assise en face de le Mwrce 
principale. Des tronçons de colfinne, des chapiteaux (2), des bases et 
d'autres fragments, annoncent la richesse avec laquelle celte pièce 
était ornée. Les autres chapelles n'étaient pas décorées avec nioins de 
sompluontè : des marbrée précieux^ taiHèe cd movliives (3) et en 
plaques destinées à revêtir les murailles ; des enduits cooTfrts de pein- 
ture à fresque, à Blets de différentes teintes; des pierres de liais sdlcs 
pour pavement; de petits cubes en pierre de diverses roiilrurs. nvnnt 
servi à composer des mosaïques, épars çà et lp3 plusieurs fragments, 
un entre autres représentant la frise d'une mosaïque à dessin grec (4), 
peuvent donnwnneidfte de la décoration intérieure de l'édifice. 

De la décoratiMk extérieure on n'a retrouvé que des fragments de 
lùts et chapiteaux corinthiens dont les proportions annoncent qu'ils 
appartenaient à dos rolnnîifi d'une grande liauteur (5). L'élévation 
que devaient avoir ces colonnes fait présumer qu'elles fai<;aicnt 
partie d'un péristyle , dont on n'a retrouvé que ces seuls fragments 
an milieu de noaÂrenx débris de tuiles à rdxwd comme en en ren- 

(t) Yoycilc plan 1 

(2) Mous avons recueilli ux diapitaaia, dont now doaiMaB kt ftmàgên tgjm» 
Tojes planche II , i>°* 1 , 2 et 3. 

(S) Ces moulures et ces plaques sont en très-grand Mofaei ISSWNdneSMBlVI^ 
riées et d'un bon principe. Vojd fl> II, 4 «t 

(it}T07espl.n,Q«6. 

(»T«7wit.n,tf'7«t8L 
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contro ordiaairfimeat daos les ancieimes constructions romaiiMi. 
L'abieuotf def mfeM ptftfe* à» 'vèm iM^ottal*- wMMum Vta» 
pllffa» par léttr AulMi «He^Mttë; iab'laiir'a'pM perabdfcMM» 
assez "profondément daas le sol pour y trouver un abri i|ailev4(lià|fllH 

serrées do l'action destructîte du tempg et des hommes, 

Quoi fj'i'il ea soit, les différenls débris do fûts et chapiteaux corin* 
thiens qui oat été retrouvés sont d'dn style tout-à-fait élevé, et d'una 
ertciilléat(M«adiâM|Ulb1« qui rappelle la bonne époqoi db l'àrtdMl 
tat ll»ttatftt.'GBa teUtia dêbria do liibÎMtmÎBlîtlul^ataM a«lllMltd(|* 
pour constater sa grandeur, la magnificence de son architecture extè* 
rieure, et la splendeur de sa décoration hit^ricnrc. l'n«i<iflnîi m.untenant 
aux objets qui étaient disposés dans 1 Intérieur du Temple: les ans ex- 
posés à la vénération, d'autres offerts à La divinité^ et tous retirés dès 
faoUies parntf IM tmUM et léa décombres* ' ' 

DSS€RIFTI0N 

mu 

OBnSTS TMUVfiS DAMS LES BITIHBS 

' ]»V KOmrKBJffT.. 



STATUES. 

STATVBS B5 PIEIiaK 
(dtfraiHlnirMtHnllt]. 

rfsHit , if*I.IIgitrad»ftomiiMdnpto,r8pvéseat6eMfi8e.lAtètoellia bm 

m. ont été brisés, la main gauche est appuyée sur le genoa. L'exécution de 
cette statue est lourde et sans perfection^ les pli<» de la fnniqnç sont 
maigres et uniformes : cependant, malgré ces défauts, lu puse de cette 
figure, la seule que nous ayons trouvée représentée assise ^ semble 
indiquer la divii^ principale du lieu, ear on sait qm. oelto «ItUndé 
était one marque de prt^nenoa. 
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1 Statae d'Apolion. Cette statnp n qwlque anaiogie avec 1 Apollon 
vainqueur du serpent Python, bqq par rapport à l'esèotiiion, qui cb Mt 
vd fort imparfaite , mate par la pua» et l'ait Miffii€at<tt 1èl» iinii qm 
la parti» lottrlaw» daa|iiiitMi naaqiiMil; il» Hêai* q«e4^ -niaiiM» b 
partie antMore du lotie a aussi éproovè quelque d^adaiion : nèuv 
moins, la pose est suffisamment indiquée. Le dicTi n'n d'antre vêtement 
que la chlamyde, jetée en arrière cl agrafée sur l'épaylo ^tqHë; le 
serpent est du même côté j à gauche était l'arc^ 4oDt il ne reste qtie 
r«ie dea exfriinitèi. 

C'était sans doute en qoiAKè de diçn de la a^dcfetaf ^4iii'4]Hd|ivk se 
tiMif^it.^aïui le temple dél»Scilie:c|èla)t l'Apollon Gran)Dp8,pré6i4aiil* 
«ax sources ef fontaines auxquelles on attribuait des propriétés cura- 
tives. La Seine ^ comme on le Terra plus taTd>^ était imro^uèe pour la 
{uérison de certaines maladies. 

3- Statue d'homme entièrement nu ^d'un ciseau barbarcj les parties 
eupéfleine etinfèrieiife eut kxè briaèce, il ne «eile ^ lé tofse et le 
bras gavdie qqi efet appuyé sur un cippe. Cette elatiie devait représen- 
ter quelque divinité qu'il est impossible de recennatlM, «ttciMhirab> 
•ence de tout symbole on atlribnt. 

4. Statue d'homme revêtu de la saie ou sagum , représenté debout. 
Il manque à cette figure la tête et les pieds. L'exécution^en est isfini- 
neiit Bapérieme é celle des ouvrages précédents ; les pîis da vêtement 
•OBtlaiges et bien rendtw , la lénne do corps eetaceneéeaTeejiisteMe. 

s. Stalne mutilée de fnnine, doiitm n'a fetfooré 4|ae le tene révéla 

d*nne rohe ou tunique serrée à la taille par une ceinture, é la manière 
romaine. La draperie , sans être d'an travail irréproebable, ne man» 
que pas d'un certain mérite. 

i Statne dtaune btiiée, dont en n'« é|aUincBl 'reinmvd qw le 



1^ ni,PF'.iirr svn r.F«i nFrorvgnTFS 

torse i^YÔtu d'une espèce de toge dont la draperie forme an bourrelet 
qui «Btoare le cou. €etto statue tenait de la main droite, appuyée 
oootnit pditfihe, vêl objet que la 4égnd«tiott n» p«Mwt pu- de 
MBMUuiitveyle» pliv dé U ditpeffev oalléMMi «I ttppMwMt, in- 
BMMMtim dMta ploB qoA médkm. 

Pl. IV. 1 Figure d'homme représenté en bas-rHiff dans une espèce de 
niche. Cette figure j d'une longueur disproportionnée, porte un sagum 
dont 1« plis loirt régalien etianioonrlmre; la main gauche, ramenée 
sar le poHriiie» tient ané boane; le bre» droit est peedeiit, et le jnein 
étendue. Ce monument a été brisé en plusieurs pièces que l*on à lA-' 
anies, k l'exception de la t6te, qu'il n'a pas été possible de retrouver. 

Cotte figure barbare a fit-;iuc'oup d'aualogie avec les monuments 
trouvés en sigrand nombre dans les muni du C<uinm DioUmenu, dont 
quelques^nns ont été décrite per M. Legouz de Gerland , qui pense 
qne 4se sont des monuments fonéniires. La boune pUeée dans le mtin 
dn défunt lui parait ittl|iquer que ses parents l'avaient pOarYtt de l'ar- 
gent ncce'isaire pour payer le passage de la barque à Charon. Telle 
est l'explication que nous donne ce savant antiquaire sur cet emblème 
encore incertain. 11 est évident que la bourse a ici une siguiiicatiou 
différente, car le monument fronvé dans le temple de la Seine ne 
pouvait éfre un monument fonérairej ils étaient exclus des temples: 
la bourse, ici, ne pourrait-elle pas être considérée comme une repré- 
sentation sjTDSboUque des dons offerts à la déesse? 

1 Figure absolument semblable à la précédente, à l'exception que la 
iioarie le trouve dans la main droite; la téte et les jambes de oetle 
statne n'ont pu être retrouvées. 

sTATeia BT aAs-Biuiis BU vnau 



1 Fmkum revêtue de k tonique , portant (fe le main droite on petit 
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vase à denx anse*». Cette figure, d'une exécution fort passable, est 
appuyée sur un tond dont les angles supérieurs §ont tronques circu- 
lairement; au bas de celui i droite, les trois lettres DAE ^ pour dea, 
•Ml ^mviM w. «rett&ï U sait» de llnsoripUon m tranve «iileTèe par 
Im «lélialioiii de la pierre. 

4 ligure dliomme en demi-relief portant un double vêtement, et 

tennnt un lièvre ou lapin sur loLr.i^ gauche'; h ses pieds est une cor- 
beille de fruits : symboit'ïi des dons offerts k la déesse de la Seine. 
Cette statue présente un ensemble satisfaisant et des détails fort 
bien «lécnlès, ce qai Ikil d*eafant plus regretter le aratilatioii de h 

5. Figure d'homme vêtu de la saie, adossée à un fond uni. Cette 
statue en bas-relief est d'une exécution tellement grossière^ qu'elle 
parait dépourvue des deux bras j la tète a été brisée. 

f- Statue représentant un homme portant le mémo costume 3 la 
tète et le» maiiw» ainsi que l'objet qu'il tenait devant loi, ont ètAt 
enle?éa.Ce qol n*a pas étA mntilè, dene cette figore^ annonce va ciseau 
toot-à-fail iHvboTe. 

7. Slatuf* d'homme adossée à un fond uni ronronné d'un fronton. 
Cet ornement, sans doute, a préservé la tètts du sort commun à la plu- 
part des autres statues. Celle-ci porte un double vêtement : celui 
de desens se renvene autoar da com^ et ibrme un bourrelet de di»* 
perie, eemme la peuula on toge eourlej la main .droite, ramcDèe 
sur la poitrine, porte un Irait, emblème nu doute de quelque 
offrande. 

Quoique les pli*? Hti vAtemeiit soient uniformes et sans souplesse, 
ce qui annonce un stjic lout-à-fait dégénéré, cette figure n'en est pas 
ndns lemarqnable par sa parfiiite conservalion. 



14 IIA.PPORT SUB m DECOUVEKTES 

t. Torse de femme nue, tonantde la main droite un objet de forme 
spbériqae, appuyé sur son sein. Il est à regretter que les parties su- 
périeures et inférieures de cette statue n'akntpa être retroutées: car 
l'cxécalioD da fimgaent qvi noM fwl» ifinonM me borne é|KK{ae 
de l'art. 

Jeune enfant adossé à un fond arrondi dans le haut, vêtu d'une 
robe plissée au cou, et tenant de la maiu gauclie une grappe de rai- 
tin; la dioita est briaie^ ainsi que la paitie lolMeure da eoq^; la lAle 
«et bien modelée et pleine de fineeie j iTeet on des mdllenie onm^sa 
de sealptan oinaient le tèmide de la 8efaie> 

lÔ. l igurc dliommc vêtu d'une sort? dr» pcjuiln ou toge qui se renver- 
sait autour du cou. Cette statue, d'une exécution passable, porte un 
dden dane ees bras ; sa tète a élé liriBèOb 

il- Autre figure d'un bon principe, tenant le ehien posé sur le braa 

droit; la main gaucho^ placée devant la poitrine, parait tenir une 
bulla ou ornement suspendu au cou : la tête et la partie inférieure 
des jambes de cette statue ont été mutilées. 

n. T. i. Petite atatoe d'enfoat levèla d'une robe qui descend Josqn'anz 
piedSi et dont la partie supérieure est repliée autour du cou; devant 
sa poitrine et derrière le dos on remarque une espèce de bulla ou 
fibule de forme plate et circulaire, retenue par des cordons plats 
également, croisés devant et dwrière, passant sar les épaules et sous 
leBlwaa.Ce jeoM enftnt povte m èbieB;daM 9m naine. L'enaoMbk 
de ee meeean est trte-eatisfaisant , et sa eoMemtieft parfiaite. 

L'onement placé devant la poitrine a ceriainemcnt de Tanalogic 
avec In bulla des Romains que l'on mettait au cou des enfants nés de 
parents libres, comme talisman, pour les préserver de certains ma- 
léfices] mais il n'est pas ordinaire de le voir eMecUe. avw des eetdene 
croiiée dorent et denièfeeemieMllfrd} eltoferaie oa eeleeMu^ 
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nëjuent iphérâiae : tandis qu'ici elle est absoluMiit plM* Mnne 

tud ^dor «ItMlMr leurs Tètemeali. Cet offWBMMinl M portait pe«l-èti« 
ohes eu à h plM»4e Ut telle. 

i A«lMtMiitd'eiifuitpoirt«ii|la robe ooorte, laqueQe no dèptiee 
pu hfcftotewfjee gen t il. LalwUa ov tbide, pleeîe éifwM k poi» 
IrioAt «rtt c&cbèe par le oIiUa; ntis ke eocdoi» qal passent sur les 
^paule^ et «oq<! bras pour |ft Bpleiiirf eool trèe - apperenk. La tète 
de cette figura a élè brisée. 

I Autre statue d'enfant vèta du inèdie|G08tume, et pareillement 
mutilée. Le chien qa^ tient sur sm bns est le eeuiqui porte aucon 
unooUier. , . 

* 

4. Aulre figure d'enloni eembleblo ans précédentes, k Texeeptbn 
des pieds, qui sont chansséadebotfines; le chien aussi porte k queue 
retroussée, de même que cétoi do la première statue qoenoos avons 
décrite arec cet animal. 

1 Fragment d'une «nire figure tenant aoati to chien, ot portant 
éfidomcnt k bulk on fibuk suspendno au cou. 

Les sept figures, qui précèdent n'ont rien de remarquable dans leur 
etèeution; mak «Hea ootcek do sbigolltt dans la pose ot Uarrange- 
ment, que toutes portent dans leurs bras des chiens qu'dles semblent 
présenter de la même manière. Ces chiens pourraient être considérés 

fnmmf pmbl(>mos do Gdcllté à la dresse de la Seine^ copcndanl ils 
peuvent avoir ici d'autres significations (1) qui laissent au\ conjec- 
tures un vaste champ. Quoi qu'il m soit) leur réunion nous parait 
un kit (Mguo do remarque. 



(1) On mU que les efaiess étaient particolièrenienl a^éables à cerUàies dirânilé*: 
OiMsat èflbMMtagrilMâ:ttm,iléeileet èTdaïk. Wlimib daVaMe , 



t9 . Biifwr m a» Bioovmm 

i. ngOM d'hoiMM mrètn à» k té», feont 4« la oititt dMila.-ini 
èbjal denteléà la partia anpèriaufa, «I brisé à rangb da la partie in* 

fèrienraj Tantre main porte un couteau do sacriâcateor^doallÉlaiM 
catfraetorèai ainsi qaa la tète et les pie4s de lastatoe.. 

t Petite figure dent la t6lea Menlevèa: e'estnnpenoniiaseieTétu 
de la loge recouverte du palUaBu, tenant qnélqiiea frnits de k main 

droite, et de la gauche une espèce d'oiseau qui faisait partie des dons 
offerts à la déensp. Otte statuette^ dont les détails ont été altérés par 
l'effet du temps et d'un séjour prolongé dans la terre, n'était pas sans 
quelque mérite comme ouvrage d'art. 

S. Ebauche, à peine indiquée, d'un personnage dont la main gauche 
est apptivée sur la poitrine, cl Tautrc presque pendante; il n'y a aucan 
détail dans ie vêtement^ les traits de la figure sont à peine marqués^ et 
de k maniâFe k plus grotesque* 

t. Autre figure en tout «emblable à la précédente, k IV-Treption des 
pieds, qui ne sont pas même tracés dans cette ébauche, dont le relief 
est à peine senti. 

tO- Petite 6gare pkcée dans une niche, l»ai>rélkf d'un travail extrH 
memnnt grossier, sans proportion. To personnage est enveloppé dans 
une espèce de tunique qui descend jusqu'au bas des jambes; il tient 
un gobelet dans la main droite ramenée sur sa poitrine (1). 

«a moDl Eina ea SkOe, anit des duens sacrés qai le sn-dUenl et en éloisBÛeat 

les proPinatpnr!. te Tfmple de la Seine, placé au milieu des bob, aroil pent-étro 
aussi besoin «le ces ûdèles gardiens, qui étaient agréables à la déesse par les senrioca 
«eniaim iMIprttres. Le diien pooTait éinaiBMl «t asM étécBMBePansMèiaa 
é'Bscalape,die«da la médecine , qni saoadmilaaiailaapIfiDapanBilManlfStAii- 

nités réunies dans le Temple de la Setn«. 



(1) Tant de conjectures ont été émises pour expliquer ce symbole, que imnis nous 
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11 Partie Mipérieared'une petite iigureeDcapucbonneejdont les bras 
sont dissimulés entièrement par le vêtement qui enveloppe le corps à 
k nMoSèn dn bardoenealliu ; ime Iwndeletts plaeie sur la eou vient 
• se croiser sur la poitrine. Le travail de cette figure n'«6t pas tana 
■érito} il y a de la naïveté ol de l'expvMBion dans la tète. 

Autre petite statuette brisée à la hauteur du buste, encapuchon- 
née iBomme la précédente ; les bras sont aussi ca<Aés sous un vêtement 
seniblable, et les traits du visage annoncent un personnage pins jeune» 
quoique adulte. Le travail en est ^tement fort passable. 

FIGVniIVE EN BSONZI. 

13- Petite figurine en bronze, représentant Minerve, drapée à la 
romaine, la tête armée d'un casque; la main gauche est disposée de 
manière à faire présuDier qu'elle tenait une lancej dans la main droite 
est une patère, attribut commun à tous les dieux* Cet ouvrage aceuse 
une époque vouine du Bas-Em^re; la léte est bien, mais l'ensemble 
est lourde et les détaiUi manquent de finesse. 

' sTATvsfvi BM frimsa cvitb. 

Xf> 1- Petite statuette de 'Vénus, d'un bon travail: ce qui en reste dît 

regretter que la partie supérieure du corps, ainsi que les jambes, aient 
été brisées 3 le torse ost d'un excellent principe, le balancement des 
hanches senti et exprimé avec justesse. C'est le résultat d un mou* 
lage en deux pièces fait sur un modèle decbdx. 

TÉTEIS 

ATim AVPAmnm a nm statdis ov bostd ir vmai. 

Ces tètes, qui portentau coula marque de la cassure qui les a enle- 
vées de la statue ou buste dont elles fusaient partie, sont au nombre 



RAPPORT SE a LEJ5 DKCOrVERTItS 

dft trantoHdDq. Il est à reotarquer que presque toutes les statues re- 
flQoilliwjMi l6 l8ai]a« delà dèèMe de It Seine «ieo la tète brUe, 
el qu'uGaiies de cet treiil»«iiM| lèlet (à ptit une eo deez-'innii les 

bustes), no s'adaptent aux corps qni ont été retrooTis : cette circoD- 
stance doit faire préstimer la réanioo d'ane bien grande quantité de 
ces figures Totives, et l'intention marquée d'une destruction violente: 
<qiiiiien sar laquelle nous aurons Toccasion de nous expliquer plus 
taiA 

PL. V. 14 à il Ces tètes ^ dont nous avons fait dessiner les plus remarqua- 
blflS;, offirent, comme tow les soties envnges de sculpture qai nous 
eeenpent en ee moment, nne grande irariètà, anssi bien dans la di- 
mendon qae dans la qualité du travail. La plupart ont les dievenx 

M. courts, quelques-unes les ont tombant piir les ép:inlp«. T/une d'elles , 
qui parait avoir appartenu à une statue de feuiuie, est umV-o sur le 
aomiuet d'une bande d'étoffe relevée par les extrémités à k manière 
IS. Malienne. Une autre porte vn diadkne au front, et a le eon orné iPon 
II. eollier de perles. Une entra enoorO} aseei barbarament extentèei oUiw 
nne particularité toul .Vlidt ringnlière : la bouche et l'oreille droite 
sont percées de deux trous qui, traversant la tète de part en part, 
s'élargissent à la partie postérieure de manière k former Tentonnoir. 



BUSTES. ^• 
avSTBê as Piiama. 

KL VI (à Î5. Les bustes en pierre sont au nombre de trente-quatre (1); 
leurs proportions varient de 8 à 50 centimètres. Les uns portent la toge 
romaine et le palUuui agrafé sur l'épaule droite j les autres la saie 

(I) Roas doenon duH h ptancibe VI lioft-daq ta piiiici^ 
pev^Vtéeisr Mite âaportnte rallie ^ an décoawrtM. 



gauloise ; d'autres eiitin mai disposés sous la forme d'hermès. Quel* 
quBs-una, travaillés avec habileté} accusent un bon ciseau; les autreSf 
pur une dégndafion •oeoeitif nom amèouenl à la dégénéregMaco 
àê l'art la pina eomplèto; m 110 aontplna qM dea traita informca et 
i peine grossièrement indiqués. 

Tons ces bustes représentent des personnages du sexe masculin, 
depuis Tenfance jusqu'à l'âge mûr; tous sont sans barbe et portent 
les cheveux courts^ à l'exception d'un seul dont les cheveux tombent 
■arl«i ^alM, ce qui poanaitfdre supposer qu'il appartient à qm 
fiRVuna. n eat aussi k retuaiquer que chaque tAlo a une expresrien de 
physionomie différente , et porte un caractère tout-à-fait particulier, 
qui sans doute a trait au vou dont on a eu l'intention de perpétuer 
le souvenir. 

Deux de ces bustes , à peine grossièrement indiqnéSj se trouvient 
réunis sur un fond plat, etn'offimit) pov ainsi dkè> pas de reUst 

Cette représentation j tracée par une main tout-à-fait ittSKpiridiealéay 
est le dernier degré de la barbarie en fait d'art C'est sans doute le 
résultat d'un vœu fabriqué et offert par un malheureux, auquel les 
moyens pécuniaires n'auront pas permis d'avoir recours à la main 
d'un artiste. Peut-être n4<uu voîiln n^rèsenter deux jomeaux guéris 
d'une auladie semblabiB, à la suite d'une intevsessis« à In déesse de 
la Seine. 

aosTBs BH aaoNii; 

1. Deux buâiés cubrouxti dont i un représente un homme dans la 
fone de l'&ge , aux cheveux épais et à la bailM longue et tooiliM. Une 
draperie, posée sur la tète, deseend sur les épaules} la poitrine est 
nnej le buste se termine par un ornement composé de cinq feuilles 
épanouies (i)-C» buste est probablement celui d'un sacrificateur : car 

(I) Cette maoiÀrede lennuier ua builo était sourent employé pax les artiste* 
romains. OaasilS aHUécsallH eoUa rt l o ai particulières d'aotiqoités que noas mm 
râilé» à Bone, iMmafoai nmiv^ enfnndiiaidbie de «s builes aveolo aatee 



SO KAPPoiT m us DÉcouvinv' 

o'ett ainsi qu'ils étaient représentés , la lAte oouvecto d'une draiM- 
rie; let empefeiin wofmèmtÊ, kwifalls 8attifiai«irt> étalent aioii 
vAtns. 

t. L*Milr« buste esl celui d'une dée^so ou d'une impératrice^ Sa ttia 
cet ornée d'un diadème, ses traits sont nobles et légulieis. C'est bien 

là lo type de k beauté romaine. La poitrine etles épaules sont drapées- 
Le buste se termine par des feuilles comme le précédent. On peut 
croire, avec Montfaucon, que celui-ci représente Junon. Le célèbre 
bénédictin en donne un semblable ^ quil attribue à Tépouse de Ju- 
piter (1). 

* • BU8TSS kh tsaab. 

i, 4, 1. Trois basies d'enfonls en tenu coite, qui présentent entre 
eus. une ressemblance parlilte: car si elles n'ofralent quelque dlfll- 

rence dans la dimension , on croirait ces trois tètes sorties du même 
monlf*. rp<: moulages sont composés do deux pièces réunies; la jonc- 
tion des taces antérieure et postérieure se remarque sur les parties 
t. latérales. de ces busieo pmEait derrièin et au bas du cou une in- 
soription dont les lettrée saillantes sont usées et lout^feit méconnais- 
sables atqoord'hai. On peut cependant supposer avec quelque raison 
que cette inscription n'était autre chose qije le nom du mouleur qui 
fabriquait ces sortes de vmux, pour être exposés dans les temples. 

TORSES. 
Toisis n'noHHis, br viimaE. 

MhVIIL (. Torse presque ronde bosse adussé à on fond uni et posé sur un 
socle. Cet onmg» est particulièremeat remafquable par la bonne dis- 

Cl) y<qr«i tjMtiiiiu ttgUvtfê» «ww t^, p^ 87, pL zxn. 
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position delà pose, la pureté du d^sin et la finesse du modelé. C'est 
un des meilleurs ouvrage qui aient él6 trouvés dam le tanpte de la 
Seine. 

î, î. Deux autres, d'une très-pclilc dimension, rrprpsonlps on bas- 
relief sur un fond encadré d'un petit bandeau uni j la partie supérieure 
de l'un d'eux a été brisée. 

4 à 7. Quatre pièces représentant ! i partie inférieure du eerps^ 

e^fTTitôes rondo bosse. La première oQït; une tuméfaction extraordi- 
naire dans le; partipe ; deux cordons placés do chaque côté, parais- 
sent retenir un appareil qui indique le geure de maladie dont la gué. 
rieen Uàt l'ebjet de cet cK-vete* 

rOHSIS Dl FBNHS BU PIB«BB> 

}, 14, 11. Trois petits torses de femmes^ dont l'un présente un dé- 
veloppement extraordinaire dans les parties sexuelles. C'est sans 
doute le v«m d'une personne qui aura été gnérie de quelque maladie 
alIlBçtant ee> er8aae8> hu àeax. antiee ne présentent aucune partioii- 
larilè) si oe n'est leur petite dimension peur un ouvrage en pierre. 

ENFANTS 

BHMA1I.I.0TTÉSJ PIBBBE. 

H i 11. Plusienn enlanto emmaiHoUfo, et quelques firagmenta de 

maillots. Le nudUot eenvreb tftie,le visage seul de l'enfantest à décou- 
vert II est ^ remarquer que les uns sont lacés et enveloppés de tresses 
qui se recroisent en sens divers ; tandis que les antres sont unis, une 
simple ligne longitudinale passe sur le corps de l'eafant, ou bien en- 
eore nne bande Tenloiire en lorme de spirale. L'un de ces demiens 
porte anr la peitrîne une bulla indiquée par on trait gravé en ereui. 



9Ê lAfMftv m -m wéuutnutê 

Cet omemnl nppette odai que nom avwis déjà obMVfé mr def ite» 
' inet d'enAuli ihu^ plot «yneft '(1> Cèliic Um owlaiiBeiiMiit id 
un talisman fae l'on faisait pôrlor avx enfants dîna le bat do ko prè- 
aervor do corlains malèfioes. 



MAINS. 
Hinn ta naait. 

PL, IX. i à î. Sept mains votives qui cvidemmeut ne peuvent avoir appar- 
tenu à des statues. Les deux premières sont sculptées ronde-bosse. Les 
antroan'offirent qu'un léger relief sur on fond plâtLo travail en eatdee 
plus gtoaaien, aana aacmi dèlaU} les phalanges ne sont ins même indi- 
qaàWyOoo plus que les muscles de la portion de rannt-iirMj qâi est 
pins ou moin?! longue, dans ces cinq derniers ex-voto. 

Huit uiuins brisées au poignet paraissent avoir appartenu à des sta- 
S. tues du nombre de celles qui n'ont pas été roUronvèes. L'Une de ces 
9. H. flpttins porte nno sorte do jatte ranpKo do pélfis fNills; d'antres tion- 
II. neat aosti des firnits. Deux BMins rtnnies semblent prtsenler on pe- 
tit chion auquel tient encore un fragment do tètemont do la atatne* 
Une autre mnin, d'un travail asse?: remarquable, portant un morceau 
de draperie, offre cette particularité, que les troisièmes phalanges des 
deux derniers doigts sont ornées de bagues. 

11. Enfin^nnomaîn en maibroblane (senlol^otd'art de cotte matière 
que nous ayons leondlli dams ces mines du temple), dont les dolfls, 
qui n'oiistDnt plns,«raientit6 rapportéffot aodlte avoo des goojona on 
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tWf dont l'un tient encore au marbre. Cette main doit être eelle d'une 
féoimê, à en juger par les proportioM «I b moUene da Im ail) qoi 
«•nonoa m boa dMtii. Il est à i«sf«ll»r i|Qe eet olijet remiqneble 
•It M matilé. Peut-être epptrteneit-il àotte statue dontleedélffie an- 

ront été enlevés dans le temps; peot-Alrf aussi n'était-ce qQ*aiieinabl 
votive offerte en reconnaissance do quelque guérison. 

ÏAMBES. 

iàMBU Dispoeiis Ma diuxj m naau. 

U- Un bas-relief sur lequel sont représentées six jambes appareillées, 
n eet aiMi extraerdiiiairedé ti^ lèiuiiesar le mène lableaii VexiNpee- 
ûoù dei T«enx de ireie penoimee différentes qu», ayant le» ttèmee 

intentions, se sont entendues pour joindre leurs vœux. Il serait pos- 
sible aussi que ces trois personnes fussent \v<^ membres de la même 
famille. Quoi qu'il en soit, cet objet, dontnous n a\ oos rencontré Tana- 
logoe nulle part, nous a para fortintéreesant, malgré lamèdiocnlfbde 
son exécution. 

15 à iî. Quatre pièces , rppré'^ontant chacune les deux jambes droites 
et gauches réunies sur un iond plat sans aucune eapéce d'ornemenL 

JiHBSS OÉPABSILLÉSS, BM PIBfitl. 

Il à U Oute Jaaibee isolées, les mes ronde boese, les âvlm dlepo* 

sées sur un fond uni : pwml les six que nous avons cm deveir re- 
produire par le dessin, on en remarque une qui porte une inscription 
tracée sur la partie supérieure du fond, dont l'angle a été brisé, ce 
qui n'a lûssé subsister que la partie inférieure, c'est-à-dire la formule 
erdinslM qoi termine ces séries d'inseriptions, T. S. L. M., wtum ml- 



SI 

it. Une anlie janboporto iib« iaioiptkin dédioatirire kh dèeise. de It 
Saine, gnvèe snr b purtie •npéricûfe de la Jambe éUe<'mème.llow 

la donnoDS développée dans la même dispOiitîCKI» et tfee la foime 
partieulière de chacune dea leltres qui la compoaenk ' 

Cottft inscription n »'^t6 gravée à deux reprises différentes, ouplal6t 
forme deux iascriptions distinctes : la principale, qui présente de la ré- 
gularité dans la manière dont les lettres se trouvent disposées^ et qui 
ezpridM le vœu; Tantra , eomposèe du mot PRO rbftHÀ deux fols et 
groasièrement gravé à cdté, sans doute postérieurement à l'autre in- 
8cription,par un individu qui a voulu s'approprier le monument. Quoi 
qu'il en soit, ces deux inotâ sont certainement gravés par une autre 
main que celle qut a tracé rinscriptioD principale, à laquelle on ne 
pourrait les faire rapporter* 



PIEDS 

ISOlis ET AÉDBISj IH MEBftE* 

IB à St. Six pieds séparés , qui n'ont jamais soutenu dea tiatuM, la 
partie supérieure au^iessus dis malléoles offrant une surface plane 
St. qnléTidenimenln'apaslecarB€lérerugaeuid*nnefnetnre$unaeulde 
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pie(k fiit exception cependant, bris6 qu'il est à la hauteur de Tar- 
ttculMioii* Soneséontion 6Sttrès-r««iMrf|ttable»fttartoatn4iiii«D^^ 
«»loiMle.G*Mtle seul débris de cetteproporttonqni aitètftboiivè dene 

les ruines du temple di^ laSeinn,rr qtii nous porte h croire que la statue 
n'a jamais existé, etque, comme les autre*; , ce pied a été orfert comme 
accomplissement d'un vœu fait en reconnaissance Uc quelque remar- 
quable guérisoili 

Cinq reliefs reprèsrataiil ehacon deux pieds, dont, quelques-aiw 

peuvent avoir appartenu à des statues brisées. Ces pieds , nus, el de 

dimension aussi variée que la qualité du travail, n'ont rien <lf^ rf^mar- 
quablc, à l'exception des deux (]ue nous avons reproduits^ parce qu'ils 
nous ont paru offrir un ùtattoul-a-tait anormal. 

VCKUX ET MÉDAILLES 

BÂCIVtS DA:18 un TASB Elf TERRE. 

l. Dans l'une des petites chapelles qui forment le pourtour du temple, 
et presque à la surface du sol , était un vase en terre de forme ovoïde, 
d'une assez grossière fabrication ^ haut de 54 centimètres sur une lar- 
geur do 50; lequel 4lalt neouTerld'ime imdUe de plomb du poids de 
19 kilogieiimiesydont les bords, r»beUiit des qnttre o0tés, tenaieol oe 
veae assez heraièliqaement fenn6. Une Inscription tracée d'une ma- 
nière îrrégulièro autour du col indique que ce vase a été donné à la 
déosse de la Seine par un nomméKufus. Voici^du reste, cette inscri- 
ption exactement rendue avec unefavte qui> sans doute^ aura échappé 
àrottvrier ignorant qui a tracé ces cametèree ; 

t GoTiteeneoiilentitQaaiitrttbeinooQpplaepetitfbaiitMaleinent 



S6 ' aAPPORT SUR LES oicoCVEBTRS 

d« 14 oenHmétres et large de 12^ en dehors et autour duquel étaient 
«BlMite 110 ex-Yoto dteonpis «font des fiDuUlw de brome et d'ei^t 
GeiMilfeaeeeiileniit lui-mAme environ 8S0 médeilles ronutinee (1> 

V<BDX DIVERS E!V BBO!TZB ST ÀUCEIIT* 

PImXI. i à 45. Les ex-voto, formés d'une feuille de bronze mînce dont Ip? 
détails sont découpés au ciseau et repousses au marteau^ représentent 
iiiHérentes parties du corps humain; quelques-uns sont doré« et ar- 
gentés. Ce sont dee toises et des parfles sexuelles dlionsmes et de 

)7. femmes; qn seul permi les torses dilemmes pfwto nne tête dont la 
fsee est rendue avec assez d'intelligence pour des objets faits 

SI. avrr S! peu d'art et de soin. Un autre présente la partie supé- 
rieure du corps d'une femme, et la partie infcrimire de celui d'un 
homme} serait-ce un cas d'hermaphrodisme que 1 on aurait voulu 
représenter? l'oljet en laWnème semblerait rindiquer; mais l'imper^ 
fecâon et le pea d'art aTec lesquels oesTmnx smit fsMqnés ne per- 
mettent pM d'attacher beaucoup d'importance au plus ou moins de 
développement des seins, qui peuvent avoir été ainsi faits sans inten- 
tion bi^'n arrêtée de la part du fabricant; cependant, il serait très- 
possiblo qu uue personne atteinte d'une semblable anomalie fût venue 
implorer la protedion de la diesse de la Seine : car eetle déess^ si l'on 
en jnge par la quantité des cx-voto représentant les parties Inférieures 
dn corps humain, recueillis dans son temple , était souvent invoquée 

I. pour la guérison des maladies affectant les organes géni ta nu. Plusieurs 
plaques offrent aussi des saillies qui paraissent indiquer le siège de 
hernies ou de certaines tumears que nous laissons aux personnes de 
l'art le sein de mieux préciser. 

Parmi les torsade femme5,il en est qui par^ssMit exprimer la 
N, IS. nutigiew, d'antres robésitè. Le plusgrand,qui a été argenté, olbe oette 
)}. singiriién cirooostanoe, que les swns sent couverts de petitM saillies 
arvondiss en lorme de boutons j on en compte ûx sur le êtm gaudie. 



(t) Ifoa» domioM, ptaeelw X» fif .3,1a ooa|M des imat wm, aHa fu lo 
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I, il. et cinq sur le droit, y compris le mamelon ; c'est sans doate un cas de 

maladie que l'on a voulu représenter, des glandes probablement H 
41141. serait tr^'possible aussi que quelques-uns de ces génitoires expri- 
muMn tdwicMde itfaiteèponr kêqaals ladéenedeUt Scinea Man 
pu éire i]iv«qiiè«k On ne peal, du iette^lUie à cet 4gard qiie d«6 c«B- 
jectures. On remarque enr plnsiem deoesplaqaeslet petits elow qui 
2S. ksfixaieotàimtabletvd'ekpositieiu 

n. m 1 à 31 Les eaude la SeîneaTaientaiisai, àeé qu'ilpavaltyiiiieeertaine 
réputation pour la guérisondes mavxd'yeux: car parmi ces feoilles de 

bronze conservées dans le \ a^c, un grand nombre représentent des 
yeux. Il eu estquionl la pujiille. très-dilatéc, ce qui semble indiquer le 
I, Il cas de mydriasej d'autres l'ont extrêmement resserrée^ ce qui prè- 

II. il. renierait la maladie opposée, la sineslsls; d'autres en sMit totalemént 

privés : ne serait-ce pas rannonoe d'une o6oit6 complète? U en est, enfin, 
I qui ont les paupières chargées de petits points saillants , qui annoncent 

sans doute la prè^enco de boutons ou d'une inflammation quelconque. 
il. L'une de ces plaques porte celte inscription grossièrement tracée : 

C'est très-probablement le nom de lapenonne qui a oflEhit à ladéesse 
de la Seka» ce témoignage de sa recaonaissance. 

33 à 311. Plusienrs plaqaee offrent une sailUesemi-sphérique . qui re- 
U. présentele sdn d'uneiemme;en en^tmteie deux réunis sur la même 
fbuiUe> oifrant cette particttlarilé, que Tua est déprimé et rugueux, 
comme pour exprimer les eftls d'un cancer ulcéré^ tandis que l'aniru 
est aivondi, saillant et sans êoem eHiiafleiiienL 



41 1 41. On remarque encore quelques plaques reprèseniani d autres 
parties du corps, telles qu'un w>ni]iril,um main, une jambe, un pied: 
tout oda de la plusgrosaière fibtkatiott etde lamlime matière, à l'ex- 



98 r, ivri nx sCR i£S dkcol'tbrtfs 

38, 44. ception d'un sein et d'ua fragment indèlerminr nà l'on voit (]uelquo8 
lignes saillantes rayonnant vers un centre, Ic&queis sont taiilés dans 
dMfraillm d'argent (1> , 

Le petit vaeé anleur duquel ètaieot enlaMée lee etpvole deol noue 
venons de parler, contenait, avonshnoos dit, environ 850 m&dailles 
romriines. voir;! le catalogue sommaire, extnit du iaî)loan df- 
script)!" il> [f isi près des médaillps et rédigé avec nne méthode et un 
soin tout-a-lait particuliers par M. de bamt-Mémin, conservateur du 
moeée de la GommiesieD. 



m mmm moivte aix sources j)ë u wm. 



^^ i3o J.-C. Augnstas I pièce, lf.B. 

De 14 à 37 Tiberios. 2 — JL]kl}P.B.I. 

— «t i M Ctandios. t — M.B. 

— ^\ k 68 Nora ,» 3 — K.B. 

• 81 à 96 Domilianus. 1 — H. B. à fleur de coin. 

— 96 à dS Nerra. f — > lLB.àflearde coio. 

— ge t m «njUMS. I — ILB. 

— 138 & 16t Antonlnus S M. B. 

<— 161 à 180 ILAureluis. 2 — Or, i fleor de ooia, modale ordi' 

mdn, f;6.B.f. 

~ 161 à 169 LudosTenv. 3 — 6.B.1;1LB.1. 

— m â 183 Lucilla.. 2 — G.B.1;M.B.t. 

— 180 à 192 Comiiu}du& 5 — G.B. 

— 177 t tas Oiiaplm. 8 — 6.B.f;lLa.l. 

17S a 217 JnUaDMUW» 1 Or, à fleur r!f> cda, i 

naire. E. Vesla. 



(1) En dehors de U décoitrerto da grand rase, nom avons wioorc r^ncilli sii 
Torox en pierre représentant des seias, dont nous donnons les quatre pruxcipaux , 
iTlD,lw.19.20.21«t22. 
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— 249 à 251 Trajauiu Dedus. . 
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fleur dacoio-Belle patine Tfito. 
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Billon, 1 ; P.B. 6.7T«nét6«aeTmm> 
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Billoa. 3 variétés de rcrers. 
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BiUoa,100;M.B. l;G.B. 3GuS9Ta- 
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Bitlon, 4; 6* B, M. 11 VOwtft OS 








revers. 
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V.B« 3 Tanétée de msii* 
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P. n. 20 vanélés de ravm. 


— 267 4 273 Tetricus Junior 
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P. B. 15 vari<*(<^s de rerers. 


— 26S A 270 Ciaudiiu GoUucus. . 
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P. B. Il varieiÉâ (la revers. 




1 


«MB 


P.B. * 




'5 




B. 3 vuiélb nrcn. 
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— . i 310 MtiimiMiroHewlM 
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ILB. 
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jQg ^ 337 Constantinus Magnus 
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JS* JIm 1 a AT. ^Ka 1. 
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P.B. 
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P.B.;2naMii4Biw«n. 


— 888 à 388 Magnus Maximus . 
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Autres Médaille* analogue» reooo- 
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n.x. Le dépOQUIenient dM 8S6 M&daiUes lidt noonoaltre ss lèles 
4. dillb«iilei> La plus auoiaiiiie est eétle àfJugmU,- prodmnA empe» 

S> rcur 29 tu* avant l'ère chrétienne 3 et la plat récente de Magmu 
Maœtmtu, mort 388 après J.-C. Cette périndo dp 417 ans embrasse la 
plus grande partie des temps de la domination romaine dans les 
Gaules, et la dernière date est celle de l'époque à laquelle on pourrait 
vipporter l'aboUtioii du pagankme 4aiit iim tonttéM, «I eonséqueni* 
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ment ia destruction de ses temples parles chrétiens. NoosreTiendroiu 
pliii tard tur ee sqjet 

D*apfès l'imeriptUm tncée sur le «ol grand vase ^ laquelle Indi- 
que que M TBM était vn don de Rohit à la dèeiw de ta Stine , on 
pourrait supposer que son oontena était également un don deoemAne 
Rufus. Cependant il est éridf'nt que ces ex-voto, si nombreux et 
si divers , provenaient de différents individus. Les médailles seules 
auraient pu être données par la même personne; mais leurs types 
d variés annoncent safBeamment qu'elles ont été déposées k des 
époques différentes. Elles prpTenaient sans douta des dons offerts 
par les dévots et réunis dans un même vase. La plus grande partie 
de ces pièces sont d'une conservation parfaite (1), ce qui tend à prou- 
ver que les payons choisissaient les pièces les plus neuves et les mieux 
frappées pourloliHr hlenr déesse pvoteelrlee.Ce vase eentenaitdonc, 
an moment de son offrande^ tant antre chose qne les olijeto qnl y ont 
été trouvés , quelque chose fnobablement dontles prêtres auront bit 
leur profitj phis tard ils se seront servis du vase pour y dépospp Ips 
offrandes et les vouiv qm avaient passé leur temps d'exposition. On 
pourrait aussi raisonuabiomont conjecturer que ces médailles et ces 
vmnxont été ptaoés dans ce vase à la hâta et enterrés an moment oà 
le temple allait être envahi par ses destmelenza. 

ANIMAUX DIYBR& 

AHIMAL BT F&ÀGUE.tTS BU BaORZB. 

PLiUH. 1. PMlt béent d'une bonne facture et d'une parfaita oonservatton* 

Ce petit bronze offre un intérêt tout particulier. C'était, comme on le 
sait, sous la forme du bœuf que I on représentait souvent les divinités 
des sources et des rivières, parce que leurs cornes figuraient les divers 
bras qaeibfiM leur GonKS près de leoremboodumb Ou en trouve firé- 

(1) On peut en juger pwcdIesfBe aies «f«ii Wl iBMfasr prt» dMfSiefrilBS 
«oel«Mil,|iL X,fi|. 4e «à 1(k 
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quemment dans les lieax oonMcrte wt MHiroet flt m. féntaliws. 0 
«a wtde mène du boQe,d(»t llnage repffteenlele mèAie •ymbole. 

t- Pied de cheval en bronze. C'est le seul fragment qui indique la 
présence du cheval dans le temple de U Seine. 

1 Tètede serpent en bronze. Ce MVpent pourrait faire soupçonner ici 
la présence d'F<«ctilnpp , dont il est un attribut. Cetto rpnnion de divi- 
nités dans le même temple n'est pas une circonstance extraordinaire. 
Nous avons déjà vu une statue en pierre d'Apollon près de la déesse 
de la Seine , ce qui prouve Avldemmeat que le même fmnpie ooDstcri 
à un dieu fevriit eo recevoir d'autres. Au tiirplasj uoe InecriptUm 
dèeonverte à Yienne avatt d^ èlabU ce laitj qui aiqoardliai n'est 
plus ootMestable (l). 

mnfl ciiBin v est 

4. Petit chien oouchè portant au COU un collier. Un trou pratiqué 
près 1,1 [tartie postérieure (1<- eetic amulette semble indiquer qu'elle 
a dû être portée comme souvomr ou talisman. 

5. Partie antérieure d'un chien de même espèce et dans la même 
attitude oelui qui précède. Un tcou pratiqué près du oen iodique 
aussi la même deetinatioo. 

YASES. 

TASIS M Tliai. 

Nous ne reviendrons pas sur ia description que nous avons donnée 
de» deu v»Mi oooieBanl let es-voto découpés dans des fraillee de 

(l)Toicio«lleiineriplioii: lt.J9.Flami»ka Htimm ttgtdu mmê amntat tm» cm 
fUKuUi tt tettiturit ba*ium «( «jjpM CâMorit MbMA «M «f«j| «t $i§m MèmHi tt 



SS 'i4|*(Mt tm vm vèoommm 

bronm et 1« trèfor namiaHiaUqDe. Hom ajoalaniit •««lenipit qoeoet 
vaM» sontcn tem nnige, d'ime pète ataw gniMièm, et pffèMntoDt 
toas les canetèm de la poterie gaUo^onieine. 

6. i - Un grand nombre de fragments tie rases en terre ont via trouvés 
dans les raines du temple de la Seine 3 nous n'en reproduisons qae 
deux j qat olfrent quelque intérêt parla qualité de h tem> dont la pâte 
roogeest d'nne grande 6nes»ej la surface est couverte de bas-reliefe, 
dont TuQ repiièsente un personnage conduisant an char attelé de plu- 
sicnrs chevaux. Ces fragments offrent les caractères de la plus belie 
poterie romaine. 

▼ASB iv voiriTaa. 

8. Fragments d'une coape à fond plat, dont les bords sont légère- 
ment rdevès» et ornés de qiiek|iies membiesde moalnres poossés avec 
mie grande parefé;^ 

VASBS SU VSBEB. 

ii li, 11. Trois vosesaf^ésoommantoiMitkeiymatoIreB^dontdeQx 
sont fraetorésà la partie supérieure; l'aufere, qui est entier, porte des 
traces de fusion à la naissance du col , ce qui pourrait bien être le rè* 
snltat de l'inoendie du lieu où il était déposé. 

Il Petit Yftse deismie sphéroidale très-gradeose, légèrement frao- 
turé> lequel contenait sans doute qusiqne parfum piéoieux. 

13 ci K. Fond et anse de vases en verre d'assez fortes dimensions, 
dont on n a retrouvé que ces débris et quelques autres fragments qui 
n'aceusent aucunes fiMfmes partioultéres, nais dont U couleur et fat 
qualité de la ptle sont trés-Tariées: il en est qid sont irisés par suite 
du longsijioar dans la terre; d'autres qui, malgrécette némeépreove^ 
ne paraissent «Toir subi aucune espèce d'allératîsii. 
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AUTELS VOTIFS (1). 

l'L. IJ. 9. Autel TOtif sans autres ornemenls que les moulures. Cette séche- 
resse d'MMaMBtttiMk et k mesquine dimeneioD da jmmiiiment lui- 
mèmenppellennent la décadence de rart, si le formé des lettres' 

de l'inscription n'accusait garabondammenft cette date do Bas-Em pire. 

Cette inscription, assez lisible, indique que co monument est le résultat 
d'un vœu (ait à la dèsse de la Seine par Flavius on Flavianus fils de 
FUviuSj pour la santé et le desUn (taiuie et fortma) de son petites. 



AVc 



SAC 



DEAf JfO 
VJ- LW\ 



(t) aatels, «msi que totu les ovnagM de aca^tnra en pierre, que oooa 
loi tait, MBt e 



« 
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M.L*aiifM pfilit monument, qui rappelle plutôt les proportions d on 
toele que nettes d'un anfel, ansonee laaiteiBépoque que le précédent. 
L'ioscription en eat aisez fratte^U ne noua a pas été pénible dala Uie. 

Néanmoins, nous avons reconnu l'oiTrande à la déesse Sequana, iWA. 
\o nom est exprime par les trois dernii re? lettres do la seconde 
ligne, ëQ V; et les quatre premières de la troisièmja;^ AIH AË; vient 
ensuite la formule f^ofumcorott K50nl«r. 

mari,o;a/wmv . 

La fMe sapèrieure de oe petit monument eet abeolument plane; 
l'on n'y remarque aucune trace de fracturr ou d in ricns scellements: 
ee qui ditrnit le soupçonqu'il pouvait aroir servi de base ou de socle. 

BAÇUES ET ASnmVlL 

ttàeVSS ST AltHBAVZ BIT 0t< 

1, Bague dont le jonc est plat et octogone. Vnc inscription gravée 
sur res huit faces indique que ce bijou a été offert à la df-CHSc de la 
Seine par lOLA pour raccompUssement d'un vœo. Le seul mot abrégé 



Map à la grande oolithe; celte formation est Irès-déreloj^»^ aux CDrirons de* 
Mwees dehSobe, ce qui fiiit présomer qnscu piwrnoiit ilé«itnitMd*cett* 
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CLE présonte nm dcniUe fnterprétatioii: il peut être oonndéré comme 
«Qaetif du nom prèoiitent SEQUANB^ oa comme prénom dunom pro- 
pre qui suit lOL A, co qui^ du rcstc^ ne change en rien le sens de Tin- 

scription, qui .se termine parla formule ordinaire \. S. L. M. Le cha- 
ton, de forme ovale . porte plusieurs lellrcs qui, sans doute, renferment 
an sens particulier. Voici la disposition des lettres griavèes autour de 
U bagne: 

La fraîcheur de la gravure, et surtout la vivacité des arêtes du Jonc, 
4émoatrent que cet objet n'a jamais été porté, et qu'il a été fabriqué 
«kprès ponr raoeomplimomènt d'an vieiu 

î T iite lin-uodite chevalière, ayant pour chaton un nioole gnvi 
avec une rare perfection: c'est un voie deikan d'meilbM&e lrtè> 
élégante. 

3 Anneau formé do six losanges, an milléa de «J»f^ttnff deaqnellea 
sont serties auiant de perles fines. 

i Petit anneau formé d'un oerde de perlée leflbnlee en dehors. 

BAGUE BN rea. 

S. Rague (le forme diteolieTalière, très-forte. Cette bague porte ponr 
chaton un faux, nioolo «or lequel on voit un. enfant qui joue evec 

un bouc. 

( et 7. Deux faim nieoloi o& sont représentés un lion et nn jeune 
enfant : ces pites se sont sans donte détachées des hegœe doal elles 
foirmaient les chatons. 



M 
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I à 14. Sept fibales tm «gnin de foroMS variées et «fan travail 
recherché^ quelques-unes sont ar^ntècs, et oonwrveot enooiel'ai* 
gaiUe et le ressort qui les.faisait mouvoir. 

0BJBT5 DITERa 

IS. Plaque circulaire eu bronze^ deutelée au bord; et percée au ceu- 
il»: les noms des sept planâtes seul deux fois graTisTl»-à-vls 4^ 
que dent^ ce qui en p<Nrt6 le nomlire à qoatorzej ils sont eiqirlinés 

par les trois premières lettres du nom de chacune des divinités qu'elles 
reprèsentenL Elles indiquaient sans doute lesscptjoorsdelaseniaiiiBt 
Ainsi, on Ut, en suivant de droite à gauche: 

J^s/jlAUMoalMaiia; )|}i)\|^,lbfB; ^^)^ , Merooriiis^ 

» J<»v»i * Vener.^ ^)\^ , SaUiiiwisj^û[^ Sol, ou Apollo. 

Cette espèce de semainier élalt pcobablemeol lUsposè de manière 
qu'un seul nom fût i^sibleà la fois, el pùt être femplaeé par on antre 
en faisant tourner le disque snr son azSi à la manière de tes ealen- 
driers pevpètnds qoi étaient en TOfne il y a peud'annèes. 

1(. Petit tube quadrangulaire en or» 

17. Goillers à paiftun en broute* 

II Fragment d'an miroir mètalliqne. 

il. Anse do bassin bmn7f>, de forme élégante, dont les denx 
extrémités se terminent par des glands. 
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V. Cnolut qui Mmit à leleiib rtns» é*wk tsmi G« crochet, ea 
bran», porta «ooora les tnoesde la sondiira qui Tattadiait an ysmu 

SI. Style en bronze, dont la tigc^ea spirale, est armée, à lune de ses 
extrémitési de U pointe qui servait à tracer les lettres, et de l'aatre 
aplatie 4e maiiière à eftoer le» caractères. 

IL. XT. ! Espèce de médaillon d'un contoar irrégalier, fait de la naissance 
d'un bois de cerf. Une petite tftto d'enfant se détache du milieu de cet 
(miement, qai est percé de quatre troue deetiaès sans doute à le lixer 
ou à le suspendre. 

• ^ 

3. Autre médaillon de m^m? matière et du mAme gmre> oraè dans 
SMi milieu de quelques cercles faits au tour. 

•i Ml Asqaaen ea. 

S. Tube en oséviJr, vl [n-rriMl^; trois trous. Ces objets, dont on trouve 
un grand nombru da»» leb ruines de l'antique Alise, sur le mont Auxois, 
oBt été centtdérès jusqu'à présent comine des imlraneiits de ma- 
siqne. 

i- Autre objet de môme matière, plat, et orné de rayures. 

T. Merailkni en bronze qui porte encore à son cxtrèittitè le crochet 
qui servait à retenir lepèiie de la serrore du eoffirel auquel U était 
, adapté. 

S, I, II. Petites doehelles en métal eompoaé^ 

Il ci 11 Clefs dont les tiges sont en fer, et les anneaux en bronze, 
travaillés avec soin. 

13 M li Deaxaatres deb en fsr d'une foim» pltu oommmw et moins 
aneienne. 
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U d II. Deux «mrèet de «amie en brème. L'om» de fonne carrée, 
el'omèe de traie eeietes, ne porte aneone mce de elew; Vwtn, de 
isnne drcoleire, offre «icove lee troi» tèlei des clone qol le B»|iîf mt. 

I. Feuille do bronze quadraDguUire, omé« de deux étoiles cnvi- 
ronnâee d*ua eerole, et eneadvéee d^n filet: ouvrage repoussé au 
merleen. 

1 Plaque de bronze argenté, de même forme, mais plus longue que 
la précédente, et plus épaisse. Le milieu , découpé à jour, présente un 
bouquet dont le* deux fleurs, symétriquement placées, ont oMana* 
lo^ parfaite avec celles du muguet Deux trous carrée se foal rensar^ • 
quer aux «ttrèmités de pleqoe. 

I. Ornement en bronze trcs-mince^ quadrilobé, et percé dans son 
milieu. 

Autre ornement de môme matière, trilobé, et légèrement eon» 
vexe, comme le précédent. 

K. i Deux disqnee en brome, épeia, d'un même diauràire, et tom 
deux travaillés an tovik 

7, !l, 9. Trois anneaux dont le bronze est coavcrt de la plus belle pa- 
tioe^ le deruier, d'un lailou plus mince que les autres, porte encore 
rattache qtd le retenait à l'objet qu'il serrait à suspendre. 

Petite plaque circulaire portant par-derrière une espèce de cro- 
chet ({iii la Bxait à la courroie ou à la partie du vêtement qu'elle était 
destinée à orner. 

II. Extrémlé Intérieure d*nn vase ea brome. 



Il Petite soucoupe en bronze de forme semi-sphérique. 



FAITKS âVX BOlRi.VA DB LA SEINB. 39 

13. Fil dp laiton disposé de manicre h servir de suspension à un vœu 
dont la boucle^ dessoudée, reste encore après le fil qui la tenait gi»^ 
pendue à la niiirtflle. 

14. Ornement rcpoa»sé dans une feuille de bronze mince, arrondi et 
l^èrement bombé, présentant vers lo centre un cercle de petites 
perles. 

Espèce de poignée en bronw, qut pout «TOIT sem de gamitoro 
à un coffre ou autre meuble. 

II. Ptlnelte eo bionM coiilft n'oS^t qa'une aeuto fue ornée de 
filets sur les bords ; Taiitre cAté eet brut, et n'a pas été finit pour être 
ezpoië eus regards. 

H. Petit crochet ou agrafe en bronze qui servait à retenir les vête* 
ments. 

lï. Feuille de bronze H»Voupêo au ciseau, dans la forme d'un petit 
autel votif, percée, dans la partie supérieure, d'un trou analogue à 
celui qui servait à fUra éeoaler le sang 4ei victimes. 

II. GoqniUe en brème, propre à orner une conmile de cetaturoii. 

N. Base en terre Wandie, qui aervait à supporter un petit buste de 
matière (1). 



)1. Petite liacbe gauloise en oplute*)porpliyritiqiiei eu porphyre vert. 

VL. xni. 1. 1 do«d»lea.eiiler percées de plmiews trous, a jant servi k 

ferrer des portée. Dan» ranneau de l'uiie de ces beodei on a trouvé le 
gofkd, anqori était encore àtfadié son plomb desedlemeni 

(I) To;m eei bartMf pbDéha TV, Agnes ^ a «49. 
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3t l GïioohetoflDfarfliifonnedeTj lesquels sttTiiMit à Mtenlr les 
plaques de msriifedoiit les nnifs dntesqile ètaienl Mvêlns. 

S. 6. Clous en fer de différentes dimensions, et en très -grand 
nombre. 

7, 8. Plusieurs rivelsenfar qui réwnliwakwt des pièces qui ont èiè 
détruites par le tempsi 

t. Ciseaux k leiMHFteik ader, d'une foniie analogne à eeux dont les 
Julfi ont eocoie oooserré l'usage dans eertaipe psifs pour couper leur 
barbe» 

10. Lamed'ua instrument trancbaDt;probableaieiitseillb1aUe& celui 
qui prëeftde. 

11. Truelle à mortier en fer, dont la soie porte «icore la virole qui 
tenait an manche. 

1|» II. PlusiAora cercles en fer, 

14. Crochet en fer armé d uae pointe. 

15. II. Gloas à lète percée. 

lî. Espèce d'aiguille en (er de forme quadrangulaire» 
II. Glous en bonkws à dtfelttt.* 

a 

19. 50, !1. Crocheu assez nombreui:, qui servaientà fixer aux murs 
du temple les inscriptions, tracées la plupart sur des plaques de mar- 
bre. Ces eroebels sont en fer, et quelques-uns en bronze. 

11 Crochet en fer d'une antre forme, el qui pouvait senrir k la fert 
metore d'un coffre. 
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)3. Clou à tète triangulaire^ communément appelé aujourd bui clou 
h chevron. 

U, !S Quatre charnières en fer absolument semblables. Le nœud en 
est très-fort; elles pourraient bien avoir servi i ferrer des portes. 

II. Instminent fnndiaiitde forme semt-dffenlsire. 

Mas?(<^ do plomb fondu du poids de 25 kilogrammes environ. On voîl 
incrustés dans cette masse plusieurs morceaux de charbot),quianDon- 
c«&tévideiiiiiieiit va incendie. 

Nombreux fragments d'inscriptions, la plupart en marbre blanc, 
encadrées de moulures, offrant des lettres gravées avec une perfection 
qui rappelle l'époque du Haut-Empire. Ces inscriptions, probablement 
TOfiTes, partissent avoir été briflèea exptès, tant les fragments en ont 
étà àMaks : nODs en avons ronarqué plusieurs qni commencent 
de même, et, malgré toutes les recherches auxquelles nous nous 
sommes livré, il nn!i=: n été impossible d'en romplétcr une seule.Dans 
le fragment le plus r insidérable, auquel deux plus petits ont pu se 
rapporter, il n'a pa» eie possible de lire plos de trois mois : INTBR, 
qni n'est probablement pas on mot entier^ DEFUNCTO, anqaél il « 
Ikllo restitoer les deux premières lettres, et SACERDOTI, dont la 
bonne moitié est encore l'effet d'une restitution. Ces moi*! , du reste , 
tout en les admettant, n'offrent aucun sens: aussi est-ce plutôtcomme 
point de comparaison et pour que Ton puisse juger de la forme et de la 
beaolè.des lettns,qae nous avons lepndnlt ces liraipnents (1> 

Tels sont les objets si nombreux et si divers qui ont été retirés des 
raines du monument élevé aux sources de la Seine. Nous les avons 
décrits avec la plus srrupulcuse.exactitude : essayons maintenant de 
lire dans ces débris la destination de ce monument^ l'époque de s^ 
fondation, l'époque et les causes de sa dcslruotion. 

^l}To7apl.n.fig.11«ttX 

« 



AS KAPPURT SOa LES OBCOOniRB 

DESTINAtlON, FONDATION ET DESTRUCTION VU MONIMENT. 

jnSTDIATIO!! DU aOXUMElIt. 

Les inseripllons reeuelUics parmi 1m débris du iMiiaiMotne p«a- 
yent laisser aucun doute sur sa destinatien: c'était unteoptecoMaicri 

à la déesse de la Seine. Nous y voyons celte déesse constamment 
invoquée, Deœ Seqmnw. C'pst bien un temple élevé on son iion- 
neur sur la source elle -môme du fleuve. D'après l'antique usage, 
en effet, l'eau sacrée devait avoir son origine dans le temple » et 
n'en sortait que pour aller réj^uidre ses blenfolfs an déhois. Cette 
soureO) retrouvée au milieu de ces décombres et de ces destnu^ons 
qui l'aviiient fait tarir, dépose aujourd'hui de sa puissance passée. La 
foi à la vertu miraculeuse de ses e:\iix est attestée par les innom- 
bral)]ee ex-voto do toute sorte qui étaient appendus dans le temple en 
«onaiéaHnatMm et feoonnaissaoce des guérisons opérées par cette 
prétendue vertu* 

Ces innombrables tosux oiferls à la Seine ponmient faire croive à 

l'efficacité do ses eaux. Rien cependant n'annonce en elles une vertu 
particulière. Ces monuments ne sont dus qu'à la superstition^ et sur- 
tout au charlatanisme des prêtres payens , qui profitaient eux-mêmes 
de la plus grande partie des offrandes , et avalMit intérêt à entretenir 
In crédulitéj qui était d'autant plus grande dies ces peoples, qnlls 
étaient moins avancés en oiTilisatioii,et que les effete les plus naturels 
frappaient leur esprit comme si ces pfMs ontisont Hl' dos mer^'cilles. 
Les prêtres payens n'épargnaient pas non plus les mensonges elles 
* fourberies les plus insignes pour donper crédit à l'efficacité des guéri* 
sens opérées par l'intereession de leur divinité: ils sapposaient des 
nudadies qui n'euslnent pas^elu» certains individus qui se prêtaient à 
leurs manœuvres pour faire un mérite à leur dieu de leur prétendue 
guérisfui. La table d'Esculape, rapportée par les anciens auteurs^ est 
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une preuve irrécusable de ces manœuvres frauduleuse à Taide des- 
qMflti Ml cntniBiudt k erMaBiè populaire (1). 
Oq vesle^ k pnliqm de» ex-voto remente aux tempeieeploe eneieiis 

du paganisme. Les Grecs et les Romains en faisaient un fréquent usage^ 
ainsi qti'on !e voit par lc8 inscriptions voti\es dont sont cbnrj^fs Ips 
marbres et les monumenls antiques. La plupart temples eLaient 
ornés de statues provenant de i'accomplibsemeut de ces vœux : lëft 
Gfecsftvâientdaiiiiè rwenipiedaeette pratique aiis]lomeiii8*SlnlHHi, 
«n parlent de l'Elide, lapporto que < toot ee pays èbùl plein de pih* 
sents faits aux dieux,àDiane,à Yénus, aux Nymphes 3 les chemlM^ 
dit-il j sont ornés de monuaients à Mercure, les cdtee de la mer de cens 
de Neptune ; etc. » • 

« Le temple d'Esculape à Epidaurej dit le même auteur ( liv. 8.)* 
èlidt toq|oun rempli de malades, etde taUettes où ëudeni décrilcs les 
gaèrisons obtenoes dans ce temple. {Hk voyait avsei la même <A»ie à 
nie de Gos, et à Tricce, ville de Thessalie, etc. » Il en était probable'^ 
ment de même dans le temple de la Seine : les nombreux Aragments 



(t) Cette taUe est en quatre articles séparés, écrits en grec, dont roici h tra- 
4Mtioni 

« Ces jour; passés, Esculapo aTcrtït par rérélalion ou nomme Catus, aTengle.de 
venir devant le saint aalel, de s'j prosterner et de Tadorer, do passer ensuite de la 
iÊtUa i b gmobe , de poser ses cinq doigts sur l'autel , de lever U main , d p la mo ttre 
sur ses jeux: il recouvra d'abord la rue en présence du peuple, qui témoigna de la 
joie de ce quHl se faisait de si grands miracles sous l'empereur Antonin. » 

< Le même dieu arerlit Locius, attaqué d'une plourt^sie, et désespéré de tout le 
nHMide, de venir pfeiidre> de son triple autel, de la cendre , de la mêler avec do via, 
eldePappliquer sorMNioMésilTeooaTnlasaBt^et vint publiquement tendre g r â ces 
1 Bsculapr; I i' ii]<ia s'en réjouit nrec lui. » 

c Le dieu Esculapo avertit Julien, malade d'un roraisscment de sang, et hors d'es- 
pérance de guérison, d'aller prendre de son triple autel des grains de pomme 4b 
pin, et d'en manger avec do wicl pendant tioia joms t il en guérit, et vint puMifae 
ment rendre grâces. > 

« 11 avertit aussi Talerius Aper, soldat aveugle, de venir prendre du sang d'oB 
coq blanc, de le mêler avec do miel, d'en bire un coUjre, el do s'en frotter les yen 
pendant Irob Jowti il isca m pr a k ma, et ^t pabfiqMowatcB rendre gracesà 
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d'iMoriptioiu» en ourbreblMicretroQTèM dans ew raiaetnepoavalm 
«T4»ir qa'nn bot abMloiiieal semUable. 

Ce monument était certainement bien un temple payen, qai avait 
la destination commune à tous les temples des idolâtres : r'ôtait là qu« 
les dieux auxquels le tQpaple était parliculièremeiit consacré rece- 
, Skient des hommages, des vœax et des sacrifices. Celui de la Seine, 
%ioiqiie iriliiè dans un Uni soUlaira, davait Airera grande lépnlalioii et 
- très-fréquentë, si Von en juge par rtaporlanee et le nombre des objets 
• cetirés deses raines» 

rOHBATioii nins. 

L'époque à laquelle on peut faire remonter la fondation du temple 
élevé à la déesse do la Seine est la période gallo-romaine. En effet , 
avant l'occupation romaine, les Gaulois n'avaient ni temple ni statues: 
lenn monumrals n'étalent qoe des fragments de rochen^ des pienres 
brutes fièbèes en terre au milieu des campagne6>et disposées de di- 
verses manièresi tantôt isolées, et tantét réunies en groupes (1). Leun 

(I) Ces monunifnts nistiqiipsont fM appelés, par les moderne*, mcnliir, tliBlfev , 
dcdmcna, pierre braiilaalc, alléus couvertes et nou coutciIù^, cl kromlccbs. 

Ii4 atnldr ou peulran est une pierre longue et étroite, pLintéc en terre perpendi- 
oobûroiiMiiti lorte de iNWiie deatioéo, nùraal le* vm» i marquer la fronUèm det 
peuples; sitivant d'aQtrM, aermil de pierre liiiindinv poar reoofiTrir la sépoltandea 

grands pcr-:':)Mii,i,:;r-. 

Le trililhe ou Uchavens est composé Ue trois pierres. Deux sont dressé, «t la 
troisitiBS placée sur oeOiMn boriieo1alemeal,oeq«i fiomn mswpèoe de porte ra> 

tliqUO dont la (iestînitiou fX infonniK" • <"2r il n'r-.X pii prri!':ib)?_' , attendu SOD éié- 
Tatîoii,que ce monumctil put sertir <r.iut(-l li <>!>iait<jH , cmimiu le peuvent certains 
auteurs. 

Le dolineo est compasé de plasieon pierres, dont le nombre Tarie. Quelques- 
unes, plantées en terre Tertical(nnenl,en supportent une plus grande, de forme plate, 

disposée en nuinière de table: c'étail Tautcl sur 1 jm ! [ ^ Jr^iidcs olTraienl les sacri- 
fices. Plusieurs sont perc^, dans le nûliea, d'un trou qui serrait à faire écooler le 

Pierres branlantes . pirrr^s mourantes, pierres tournantes, etc. C'est une masse 
de rocher posée en équilibro sur un autre rocher, de telle sorte qu'eUe est mise en 
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statues n'étaient que des troncs d'arbres coupés et taillés sans art, ne 
présentant aucune apparence de formes humaines: tel était le Jupiter 
ilont parle Maxime de Tyr, « qui comistait, dii-il, en un simple Ironc 
d'tffbreb » Telles devaient èire auari les statues de Mercore dont parle 
César dans ptasienrs endroits de ses Commentaires. Les statues tra- 
vaillées aveaart, représentant les formes humaines, qup Ifs Bomains 
introduisirent dans les Garnies, amenèrent une muditication dans le 
culte pratiqué dans ees contrées après la conquête ; ces sfatoesse mnh 
tipUèrenl bientôt « le peuple adopta une représentation qui pariait 
mieux à ses sens que les pratiques mystérieuses et sans image des an» 
ciens druides. Les lieux consacrés reçurent des statues placées stir 
des piédestaux qui servaient d'autels; puis, pour les mettre k l'abri 
des injures du temps ^ on éleva autour de ces statues des ouvrages eu 
maçonnerie reeooTerla d'un déme. Tds Airent les premieis temples 
élerés par les Gaulois^ qni subissaient, aveo le joo^i Tinfluenee de Ut 
eiviltsalioa romaine. 

Dans sa Rtligiondes Cauloù, Dom Martin rapporte, d'nprès Grégoire 
de Tours, « quo les Gaulois (après roccupation romaïuej eurent des 
temples^ et en quantité, où ils offraient des sacrifices ordinairement 
d'animatiZ} parce qu'ils réservaient les victimes homaines pour être 
égorgées deTantlMcliAnes.Ilsybisaieotattssidesonirandeset deriebes 
dons 4 et y appendaient des vmuz pour guérir de lears maladies. » 

oMKifeneiit par la inoiodre impabion. Ob pense que ces pierrvs étaieut emgioyita à 
k divinatioa, «t que ias draidws^aenaioiit poorentcelenir h si^erslitiooda k 

fcuto ignorante et crédule. 

Allées couvertes et non couvertes. C'est une suite de menhirs ou monolithes 
planté en terre Terticaleincnt sur deux lignes paniliôles; les uns i ciel ouvert, 
d'antfw couTBits de piierras|ilwjëcs horizontaloinent. lAdMlioatioBds ces singulie» 
ttonoDienls esl encore iiiceilidAc, malgré les nomlireiiMS eoojediim qui ont été 
ëtoisca à ce sujet par de savants antiquaires. 

Les kromleclu ou enceintes druidi^joea étaient une rémiion de mooolilliM di»> 
poaésMclipMM «n«ercle,limnit niMCBCwiBlemi niBM delaqaellB Mtiwno 
assez souvent un dolmen on antel druidique: ce qui a motivé l'opinion n ralcioent 
adoptée, que ces eoceiale* étaient les temples des Gaulois, qui, d'aprùs leurs idées 



«9 iiwoiT sm I» aloMimii 

Cm «près plus d'un sièda de eombito «C d« InlMi pour la «wlaliflt 

de MQ indépandance, que la Gaule fat entièrement soumise & la do> 
minatîon romaine. Co n'est qu'après cette époque qu'elle dut en subir 
l'iafluonce, qui s'établit graJueUeoxant etsoi)<^ les auspices de la paix. 
C'est doQC vers le milieu de l'époque gallo-romaine que Ton doit faire • 
remonter la conitmetion do temple de la€eine* - . 

AjoQleK à éele que les frafuents des ej^piteenxde Junt style qui 
finsaient partie de son architecture, accusent une époque où les arts, 
n'étaient pas onoore toaabàs dans la décadence qui sûtII le Bas* 
Empire. 

La plupart des statues qui décoraient le monument, rappellent, il est 
Traij cette décadence^ mais cela s'explique par l'époque de leur ex- 
pcsitien. Ces dons et ces vmax oflérls la dftesse èlaieiit nèeessalie^ 
mont d*imeépoqQe postteieare à l'éredion du monument. Hoqs ferons 
aussi remarqoer que l'importance et la beauté de ces ouvrages étaient 
certainement en rapport avec la fortune des pieux donnt<"i)ro , ce qui 
explique cette bigarrure, colle réunion de divers objets le» plus f^ros- 
siércmcut travaiU^^à côté d'autres ouvrages traités avec un soin tout-> 
ll4Ultpaftiealiflr* 

Ajoutons que parmi cette cdtleetion do mMailles qui présente la 
sitiedela plupart dos empereurs qui ont régné durant la conquête, la 
pins ancienne o^îf celle d'Auguste, qui nous reporte à l'an 724 de la 
fondation de Rome ( 30 ans avant J.-C). C'est précisément sous son 
règne que la Gaule, jouissant des bienfaits d'un gouvememeot doux 
et paciQque, adopta les osages et les masnrs des lIomdnB, et jusqu'à 
lonr eootamo et leur langage. C'est en 7k% ou 10 ans avant MMi., que 
les peuples dos Gaules, heureux sous son empire^ lui élevèrent un 
temple à Lyon, au conDuent de la Saône et du Rhène. Ce doit être pf>u 
après la même époque que fut conslroit le temple consacré à la déesse 
de la Seine. 
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Si nous coDsoUons la collection des médailles dècottTertes dans les 
lutnesdn temple deUSeinc,laplu8 rèceiite,celtode]'einper6iirMbigDm* 
MaxUniu^ nous reporte à la deuxième moitié du n* siède. Id la série 
des empereurs s'arrête et finit. C'est justement quelques années avant 
cette époque, qu'après5 nne persécution incessante et cruelle, Constantin 
donna la paix à l'église cbrétienne, qui put alors bAtir destempleset 
élever ostensiblement des autels au vrai Dieu, tne sorte de réaction 
soivltcette iiaiz.Ge fat le eallepayen qai fatbientétpoorstiivi etdètniil, 
■es temples et ses stataes renversés; ses prêtres et ses sacrifiealears, 
obligés de renoncer à l'exercice do leurs fonctions, prirent la fuite 
ou embrassèrent la reli;>ion chrétienne. Les évôfpifs, di'jà populaires, 
car la religion chrétionne avait été celle des opprimés, devinrent 
blentét libres et puissants; ils s'attacbércnt à anéantir les moindres 
vMfigos da paganisme, pour éleTsr la religion da Ouist sor ces 
ruiDes^eherebanl à foire oublier, autant qu'ils le ponvaient» des pra- 
tiques qui avaient encore chez le peuple de profondes racines. 

C'est vraisemblablement à cette époque, deuxième moitié du qua- 
trième siècle, que le tempicf élevé aux sources de ia Seine fut détruit, 
sansdoatesnr Tordre des ^vèques, par loxèie despremlers ehréHoBS, 
qni metideat d'aotant ptos d*ardenr à la destmellon dn cnllo payant 
qae c'était au nom de la religion payenne qu'avait coulé, pendant phi- 
sieors siècles, le sang des nombreux marQrrs, dont la cendre était à 
peine refroidie (1). 

On pourrait aussi attribuer la destruction du temple aux ik)ur- 
gnignom établis dans des iDréls au^ddà dn Ebin, qni firent» vns la. 

« 

(f)la909,tapBn<«alion aneoailtjaoïiliiignnd MMtbrade martyrs, qu'aoe 

«nCÏcnnr intcripfiiti , rnfiportf^r- pnr Tolonu, en fnit monlcrle noinbrc à 19 mille. 

Oéià A celle «poi|ue , «liseol k« auteurs, il a'j anûl pas uae ville eo Bourgogne foi 
Veél wt l a a iljia . (Tcf CwiS^, Iota» t, paf» SBi) 
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même époque, plusieurs incursions dans notre province. Mais leur* 
ravages s'exerçaient particalièrement sur les lieux habités : le temple 
de Ift S«lne pat en être à Tabri pnr loo isolemoity cecbé qa'il était 
dans on lieu solitaire et aa mitieii dci boit. 

Les circomfances de la découverte semblent confirmer la première . 
hypothèse : car, si ce temple eA( l'th pillé par les barbares, ils eussent 
enlevé les objets jjrècieux.; et les bijoux, médailles, et nnfres obïpts d'or, 
retrouvés dans les décombres ^ détournent l'idée d'un piilage, tandis 
que la mutilation dee statue*) dont toutes portent des traces. plus ou 
UM^oonsidérables (l), anuoneo roniquo intentioD do détruire» 

L'incendie du temple lui-mémo, dont les preuves sont nombreases 
et irrévocables, les charbons mêlés aux décombres, un lacrymatoire 
dont te verre porte des traces de fusion, et particulièrement encore 
nne masse de 30 kilogramme environ de plomb fondu trouvé dans 
l'inlériear du temple : toutes ces circonstances annoncent au owk- 
• traire une destruction violente, et révèlent l'unique poMée d'anéantir 
de fond en comble les signes extérieurs d'un culte odieux. 

C'est donc avant la fin du quatrième siècle, sous le règne de Tempe-, 
reur Magnus Maximus, que vraisemblablement le temple de ta Seine 
aura été détruit, subissanten cola la oommune destinée de fous les mo« 
nnmenls du eulle payon, sur les ruines desquels s'élevait dijé triom- 
pliantOi après plusieurs siècles do persécution incessante, la religion 
chrétienne, dont le signe victorleas dovi|it bientôt éclipser le tféno des 
Césars. 

COlfCLUSIONS. 



J'ai exposé le résultat des recherches qui ont été faites aux source* 
de la Seine: ce résultat ne pouvait être plus concluant et plus complet. 
Avant noas, on avait eoi^eetnré qu'un temple avait dû s^élever jadis 

(t) n est i remarquer que sur plus de U«Dte personaiges en pierre, deux seule* 
iiiaiiteal M Inufte «olîm; lee aatM MOI ■»« t«loi» M 
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en l'honneur de l'un des plas beaux fleuves de la Gaule. Cette con- 
jecture était fondée sur des raisons générales , le culte des anciens, 
leur ntpect pour 1m etax; naïf «nean fait eertaiii> anoone preuve 
positive, ne Yenalent déposer en fevwnr de oetteoMerlioit. AmiJoordlitil, 
grâce aux travaux de la Commission des antiquités de la Côte-d'Or, 
plus de controverse sur la situation, plus de doute sur l'existence du 
monument : ce doote a passé à l'état do certitude. Les fondements du 
temple ont été mis an jour; les intéressantes reliques qu'il contenait, au 
moment de «a destmeUon, ont èl6 retifies des décombres ponr noos 
imtler «nz mystères qui s'y célébraient. Restes d'arehifeetiire, diapi* 
teaux, colonnes, mosaïques, marbres précieux, autel!;, stnlucs, bas- 
reliefs, vœux de toute espèce, inscriptions, bijoux d or et de bronze^ 
et ce trésor numismatique, précieux document qui est venu en der- 
nier lieu compléter nos recherches, et jeter une nouvelle lumière sur 
les points deoettehistoire qai pomraienteneorepandlre douteux: rien 
ne nous a manqué pour détraire toute incertitode, et asseoir nos rai- 
sonnements sur des preuves incontestnWo?. 

Cette découverte, fruit de loags travaux et de soins incessants, 
fera honneur à la persévérance de la Commission; on ne lui en con- 
testera pas le mérite. La capitale de la France lui devra une page in- 
téressante de son histoire, puisque la Seine iïiit sa rioheese et sa 
beauté. Nous montrerons avec orgueil ces monuments précieux 
réunis et conservés avec soin dans notre Musée, que la munificence 
départementale s'est plu à doter d'un nouveau local plus approprié 
au développement qu'il tend à prendre chaque jour. 

n nous reste à exprimer un vcra qui, dès le commeneement deoes 
rediercbes, a toujours été dans la pensée de la Commission : c'est de 
voir tlever, sur l'emplacement du temple si heureusement décou- 
vert, un nouveau monument commémoratif de la consécratinn des 
sources de la Seine: ce serait un élément de prospérité pour le pays. 
On n'y verrait plus, comme autrefois, des gens intirmes et valétudi- 
naires adressw des vmux k la Seine pour obtenir guérison; mais de 
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joyenBM compagnies s'y rendrait pOOT ottèbrer sa pnisMiiee «t la 
libéfalitè de ses doM. 
La pensée d'ane souscription ne pourrait, nous le pensons , que 

rencontrer sympatliic cl encouragement. L'intcrftt des communes voi- 
«ioes nous répond du leur adhésion : toutes s'empresseraient de con- 
tribuer à cette dépense j et la capitale ell^mème ne refuserait puint un 
léger tribut au flêavo qui est ponreHe^nons l'eim déjà dit, un élé- 
ment ai paiaaant de grandeor et de prospérité. » 
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